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SEANCES MENSUELLES

SCIÉTE HtîJTORIQUE ET AR( HÉOLOGIQDE DU PÉR^GORD

Séance du jeudi 7 décembre {944.

Présidence de M. le docteur Ch. LAPON, président.

La séance est ouverte à 13 (h. 30, en Phôtel de la Société.

Sont présents : M"" Bourgoin et Delbos, MM. Ch. Aublant,
Aubisse, Elissèche, Granger, Lacape, Lafille, le D' Lafon, Laver*

gne, Leswure et Eives.

, Excusés : lifM. Anstett, Dubut et Dusolier.

IjO procôs^veitbal de l'Assemblée générale du 9 novembre est lu
et adopté.

M. PiJASsou, récemment élu membre titulaire, a adressé Ses
remerciements à la Société.

M. LH PnÉsiDBNT Offre à la Ibibliothéque le tirage à part de
son étude sur les Débute de la eériciculture à Bourdeillee (175fr

1701).

Il présente la notice nécrologique que notre collègue, M. 1 abbé
P. Fontalirant, a consacré à M. U comte de iRoy^re, château d-e
Monsec, Mouzens {Dordogne), Sarlat, impr. Michelet, 1911,
14 p., iU.

Il informe la Société que, par arrêtés en date du 28 juillet
1911, ont été inscrita à ̂inventaire des sites dont la conserva
tion présente un intérêt général :

1" L'ensemble du site des Eyisies, comprenant l'agglomération
déa Eyzies-de-Tayac, les falaises de ses grands roéhers et de
Oro-Magnon et de leurs aborde iumiédiats; . . , ,



2" L'ensein'ble iconstitué par les falaises, du Grau^.Koc de
lingerie et du Bil et leurs aibords immédiats sur les eamimunes
de llanaurie et des Ej zies-de-Tayae;

3° Le site des falaiseS' du Peucli et de leurs abords sur la com-
mime des I^'zies-de-Tayac;

4" I/ensemble constitué par le wallon de Manaurie et le EQianoir
de Eoucaudou (s^ic), avec leui's immédiats sur les coiuinunes de
Manaurie et des Eyzies-de-Tayac;

I  5|° L-ensemible comstitué par le village de Moustier et le roohen
du même nom, sur le territoire des cooumiuies de Peyzac-ie-Mous-
tier et de Saint-lféon-sur-Vézèrej

6° L'ensemble formé par les rochers de la Madeleiue, les rui
nes du cliûteaudort et leurs abords immédiats, sur les, communes
dé Tursac et des Byzies;

T Le site des Boéliers de l'Angle et des Neuf-Pi-èj-es et de
leurs abords immédiats, sur les communes de Tursaç et des
ï^yziee-de-Tayacj . . .

S" Le site des falaises du Single et de leurs abords immédiats,
eur la commune des Eyzies^e-ïayac;

9® Le ̂ite appelé la Oôtede-Jord, sur le territoire de la com
mune de SaintnLéou-sur-Vézère.

Par arrêté en date du 10 août 1944, a été également inscrit
eur. l'inventaire 4^5 sites l'ensemble constitué à Nont>rou par
divers immeubles sis rue de la Croisette, rue André-Picaud, rue
Carnot, place des ilobiles et avenue du llaréclial-Pétain.

M. LB Président a reçu de M. le D' Stéphen-Chauvet une sa-
.vante étude intitulée : « Eemâi^ues sur quelques taques, rares
et eurieusbs, du Périgoi"d », dont il donne l'analyse.

De son côté, M"® Desbabats a bien voulu ollrir à la .Société,
pour enrichir ses: coUections, une série de photographies d'objets
mobiliers couseiTv.és dans la (petite église <I'Annesse, et les photo
graphies des deus ci-oix de pierre de Caïamps-Eomain, de Saint-
Jory-de-Ghalûbj et de la crois de bois de Saint-EstèpJie. Ces
document^, d'un très haut) prix, ont) ,été commentés d'une façon'
fort sagace par M'" Desbarats, ù laquelle l'assemblée adresse
^ félicitetioim et ses reraertiemeuts les' plus chaleureux.
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"he la part <ie il. Henri ânstett, il. le PBÉsn)E>-T fait coH-
naître la tronvaiLle, à VilIefrancQie-du-Péri'gord', d'une ôp6e mar
quée Eavoisié, à l'enseigne du duc de Bouiigogne, Pont Saint-

Mlcliel, à. Paris. Il donne également lecture d'une "communica

tion de notre jeune collègue sur lliistoire de la commune de

Loubejac, et du texte de la dlianson du Tourin, iuit couplets en
patois^ que cillante l'assistance réunie autour du lit nuptial.

il. LB iSKCRBT^uBB GÉNÉRAL Ut Une note de il. Josepli Durieux

sur la tliôse doctorale présentée et soutenue à l'Ecole de méde

cine de Paris le ̂  août ISQd, i>ar Jean-Joseph BeT-Wt, né d
Périgueux, le Eî septeiubre 17?2, ancien .élève de l'Ecole prati
que, ancien cihirurgien de 1" classe et en chef de Phospree mili
taire de Salut-Servan (1). La hrochure parue chez Lidot (iu-i'

de 3t} pages) est intitulée : Esi-ai sur la lopographic physique et
médicalfs 4" p^rrct/nlissenuGiU d<i la Dgrilogw et concerne spé
cialement le Bergeracois. Elle est mentionnée par la Bibliogra*

phie générale du Pcrigord de Bouméjoux, de Bosi-edon et "Ville*
peiet (I, ISD'Ï', p. 4êy).
L'auteur l'a dédiée à ceux de ses comipatriotes qui veulent bien

l'honorer de leur amitié et de leur conliance.

Il y passe en rei'ue diverses considérations sur la nature du
sol, des minéraux, des eaux, et sur les productions animales
et yégétales de la r^ion d'issigeac. Il en étudie les météoresi, le
moral et le physique des ihabitants, l'é/at-civil, et il étudie l'al
coolisme, l'aibus des .dhaulïerettes, la U-anslation des cimetières^

(1) De son mariage avec M"® Jeanne Lacoste il a eu un fils, égale-
mont prénommé Jean-Joseph, né à Colombier, le 4 août 1812, tour à
tour éléve chirurgien à l'hôpital militaire d'Alger en 1833, sous-aide en
1S34, doeteur de la Faculté de AlontpelUer le 6 juin 1839, aide-major
au 2" (l'infanterie, adjoint aux ambulances d'Algérie eu 1843, à i hô
pital de Bordeaux en 1848, médecin-major du 71' de ligue en 1852, do
1" classe ù. Lyon en 1858, principal eu 1808. II passa seize ans en
Algérie et lit trois campagnes en Italie. Chevalier de Saliit-Crégoire-le-
Grand en 1849, il fut nommé chevalier de la Légion d'honneur le
9 août 1854 et promu oiflcier le 1" février 1872. Il est mort le
^ mar» 1888. _ ^ —1.
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fa'bTis de Ja saignée, des aliments saléS', la fécondité. ï)ans nne
4*. partie il présente èes vues médicales.

îîotre excellent collègue, M. A. Dxjbut, rappelle la fête civi
que célébrée à Elbérat^ le 4 novembre 1TO2, en l'honneur du suc
cès que les troupes de la République venaient de remporter en
Savoie. Au cours de cette tfête, qui groupait, autour de l'aibre de
la Liberté, les autorités et la population, fut ehanté « lliymne
des Marseillais >.

M. IAvbeonh indique que le P. de Diosido retrouvé par M. de
Saint-Saud, figure en qualité de lieutenant de sénédhal de Péri-
gord et de Quorcy pour le roi d'Angleterre dans les comptes de
la ville de Périgueux pour l'année 1366-13(>7 (OC. G1 des Archi
ves comanunales).

A une question qu'a bien voulu lui poser, de la part de M. far-
dhiviste en dhef de la Creuse, M. le dhanoine Sottiuac, M. la
SEcnéTAiRB GÉNÉRAL oroit pouvolr indiquer qu'il subsiste des tra
ces de la coutume des « reinatgeS' > dans certains registres pa
roissiaux du Nontronnais. On sait que d'ans la France du Cen

tra on entendait par « reinage » l'adjudication, au plus offrant,
de titres et de dignités de rois, reines, dauphins, mignons, sou-
yent rattachés à des confréries, et qui rehaussaient les fêtes

locales.

M. Lescurh présente à l'assemblée l'étude historique qu'il a

consacrée au quartier du Toulon et à son église, de l'ère préhis

torique à. l'époque contemporaine. Notre collègue a réuni sur ce

sujet peu iconnu une importante documentation; la question des
eaux du Toulon n'a pas manqué de retenir l'attention de notre

laborieux collègue.

Xlne courte discussion Rengage au sujet du sens exact du terme
pas du Roi », que IL Lescure a rencontré dans les textes

relatifs à la navigation de l'Isle. C'est l'occasion pour M. Orangés
d'apporter quelques précisiona.

Sont élus membres titulaires,de la Société historique et ar-
dhéologique du Périgordl J ■ :

M''®DujARhic DEscoMBE3, au Maine, par Celles J présentée par
le X)'Lafoa et Oh. Au1>lant; .
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M. Maurice Bugês, ardhitecte diplômé E. T. P.j urbaniste,
diplômé de l'Institut d'art et d'ardhéologie de l'Université de

Paris, 4D, rue Paul-Louis-Courier, Péiùgueux; présenté par MM.
l'abbé FaUre-Muret et le D' Lafon;

!M. le D' André Mathieu, 8, rue Cyrano, Bergerac; présenté par
MM. A. Jouanel et Coq;;

M. Pierre Jouanhl, 18, rue Cyrano, Bergerac; présenté par MM,-
A. Jouanel et Çîoq. • i

La séance est levée à 16'heures. ' ' -

Le sedrétaire général,

G. liAVERGNH,

Le Président,

D' Ch. Lapon.

'V.
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Séance dit jeudi 4 janoier Î945.

Présidence de M. le docteur Ch.. LAFON, président.

La séance est ouvei'te à îiciires, en l'hôtel de la Société.

Sont présents : Berton et Des<ihamps', M"** Marthon et
Eeybier; MM. Auhisse, Gh. Aulblant. de Bovée, de Lacrousille, le

D' Lafon, Laveiiçne, Lescure et Bives.

Excusés : MM. Lacape, Menesplier et Koucli.

Le procès-^'crhal de la précédent réunion est lu et adopté.

M. LE PRÉ.sn)EXT offre à tous nos collègues, présents et a'Usents,
«es N'œux de nourel an les .plus sincères.

Il a le très vif regret d^annoncer à la Société le décès de l'un •

de nos plus anciens membres titulaires, Mgr Ohastaing, cui'é

de Bourniquel, où il s'est éteint le 27 décembre 1944.

M. Lavaysse, récemment élu membre titulaire, a adressé ses

remerciements à là Société.

Parmi les périodiques reçus, M. le Président mentionne tout

spécialement les Bulletins et Mémoires de lu Société archéologir
que du Bordeluis, tf LFV, année 1937, où est publiée la suite de
l'étude consacrée par M. A. Nicolaï aux noms d.e lieu de la Gi
ronde : dl'utiles rapprodhements avec les toponymes du Péri
gord;, qui ont aussi leurs particularitésj nous y sont suggérés
par l'auteur. Dans lemêmefasQicuIe, l'article de M. J.-H. Garde
le Moustérien de .surface de.s' plateaux de la rivo gauche de
Flsle (Gironde), vient condraier les obseiivatlons refoueillies par
M. le D' Clie3-nler, à La Lande d'Auriac, sur. les stations mous
tériennes de plein air.



"Lq Bulletin de la Société préhistorique française, ï. XLI, jaa-

Tier-mars fournit 4 M. le Président roccasion de sonUgner

Kntérêt ̂ que (présenterait (pour la Dordogne un inventaire des

dolmens' l)ien à jour, comme celui que M. Fr. Delage a établi pour

la Haute-Vienne. Oe fascicule publie dfealement une note dfe M.

le D' A. Oheynder sur des retoucboire en silex du gisement solu

tréen de Badegoulc.

3J. Josepfli Durieux signale rémission d'un timbre-poste en

Phonneur du centenaire, éciîiu le 14 août dernier, de la victoire

d'Isly, gagnée par le maréchal Bugeaud sur les Berbères maro
cains excités "contre ila France par Abd-el-Kader. La bataille

fut livrée sur les bords de l'oued Idy, affluent de la Tafna, à dix
kilomètres d'Oudjda, par une armée de 10.000 hommes contre

30.000 enneimis de Mouley Mohammed. La" disproportion était
manifeste.

ilJ'avant-veille, contait l'interprète Léon Eodhes, 3e maréchal,
fatigué plus que dé coutume, s'étendit sur son lit de camp, immé
diatement après le dîner. Les officiers des 'chasseurs d'Afrique et
des spahis offrirent un punch à deux régiments de cavalerie
arrivés de France; mais Fétat-major n'en regrettait pas moins
l'absence du- marédhal. L'inteiprèté se chargea de réveiller son
illustre chef : « Je reçus (dit-il) une rude bourrade; mais iî
était si bon! > Il expliqua le motif de sa démarche. Bageaud, qui
se couchait tout habillé, n'eut q\i'à mettre son képi à la place
dtx c casque 4 mèche > légendaire, qui donna lieu à la fameuse
manéhe-I/tt casquette 'du pêne Bugeaud. Pendant le trajet de plus
d'un kilomètre de sa tente au jardin improvisé, il mangréa bien
encore uni peu, quoique aimant les occasions d^être en communi
cation directe avec ses conïpagnons' d'armes.

En arrivant sur la plate-forme où le punch est servi, toup les
assistants formèrent le cercle autour de lui. Il n''avait pas de
temps à perdre, déclara-t-il, il avait "besoin de repos pour se pré
parer aux fatigues.

« Mes amis, s'écria-t-il', après'-demain sera une grande jour
née. Plus n y aura d'ennemis!, plus leur désordre et leur désastre
seront grands. Mois, j''ai une année; ils n'ont, eux, qu'une cohue.
Je vais» vous prédire ce qui se passera. » ,



*-^s-

II expliqua son ordre d'attaque. La 'petîte armée aua'a la form^
d-'une (hure de -sauiglier et «era disposée en losange :

< La défense de droite, c'est Lamoriciôre. Celle de gauche, c'est
Bedeau. Le museau, id'e^ Pélissier. Moi je suis entre les" deux
oreilles. Qui pourra ariiêter notre force de pénétration? Nous
entrerons dans l'armée marocaine comme un couteau dans du

beurre. >

Les adversaires ne se dérobèrent .pas. Notre armée ressembla à

un lion entouré de milliers de chacals. Dans la matinée, les spa

his et chasseurs des colonelsi Yusuf et Tartas enlevèrent les

camps marocains. A midi, les' chasseurs de Monis et les zouaves

poursuivirent les fuyards .sur la route de Fez. L'ennemi perdit

800 morts et compta 2.0100 blessés. Nous eûmes 2Î7 tués et une

centaine de blessés.

Pierre Magne, député de la Dordogne, envoya le tribut de son

admiration à nilustre vainqueur qui avait le mérite de l'action
et de l'impulsion deicette cam/pagne : la nouvelle avait causé un

enthousiasme général. Il écrivit ; « Vous avez vaincu l'enVie et
Veaprit de parti. Je vous félicite aussi dé cette victoire. » D''Ah
ger, le 9 octobre, Bugeaud lui répondait « Vous avez raison,
cette (heureuse journée nous a valu plusieurs résultats. Nous
avons détruit le prestige de force et"de puissance des Musulmans
d Algérie; rivé le (clou de la soumission planté; consacré nos
limiteg véritables, pr^ouvé à l'étranger quJ'ili serait imprudent de
chercher querelle 4 une nation dont l'armée est capable de si
grandes choses. »

La ville de Périgueux, en 1S50, élevait à Bugeaud une statue
par Augustin Dumont,- identique à celle d'Alger. Cette statue
n a heureusement pas eu le sort de (celles envoyées à la refonte
pendant l'occupation allemande.

M. M SBoaéTAiRH GÉNÉRAL doime lécture de la notice nécrologi
que consacrée p^r M. l'ardhiprêtre C. Peibub à notre regretté
coUt^ue, M. Henri Dnjarric-Deseombes;
Il présente le Compte rendu du Cmsfè^ régional de fotlAfore,

tenu à Limoge^ le 4 juin 1944, sous les auspices du Geîntre d'étu
des regionalistes de cette ville {in-S" de 36 pages).
Il remçrcie M, A. db Laçrotjsilej!, qui a fait hommage à la Sq-



cîétéde son opuscule : Bdfurgeoîs et Perigueux, impî».
Ribes, s. d. (1944), in-S" de S4 pages. Notre distingué collègue

y fait revirre d^une pluane ailerte son ascendance de « hobe

reaux solidement enracinés dans le sol n%tnl et fortement atta-
dhés à leurs Tleilles traditions »; de « bourgeois qui, terriens
ou (magistrats, prêtres ou soldats, aTOcats, médecins ou notaires,

so sont efforcés de bien senvir le pays, dans le cadre restreint de

la cité ou de la province ». Ces portrait® de famille sont fidèles et
attachants.

M; FnAN-OK-DBLAGH a retrouvé dans le fonds de l'ancien Collège

de Limoges, aux aiicfliives de la Haute-Vienne, sous la cote D. 598,

un plan partiel du tèueanent de la CQiabrerie, paroisse de Fir-
beix. Cette tera-e appartenait au comte Ghapt de Rastignac et

payait des redevances au prieuré d'Altavaux, qui fut réuni en
1605 au Collège de Limoges.

Le plan en question a été dressé en 1773 à l'échelle de lOOi toi
ses de pied de roy (longueur représentée par 12 centimètres) ; il
est dessiné et teinté suivant la nature des cultures.

Le village et tènejnent de la CQiabrerie consistant en maison
et grange, avec leurs airages, jardin, couderc, partie de la terre
de la Vigne, partie de ilta terre des' Bergers^ pré de la Font, taillis
appelé du Fort, châtaigniers et landes, acquittait au Collège de
Limoges, de rente noble foncière, directe et solidaire : froment,
1 sctier; seigle, 1 setier; avoine, 4 éminaUx; mesure du prieuré
du Cbalard; gélines 2; 1 journal et 48 s. t9 d., dans lesquels
étaient compris 3 s., dûs annuellement audit Collège sur le tène-
ment de la Marnoudie, enclavé dans celui de la Ohabrerie, le
tout conformément à la reconnaissance du 3 juillet 1515, reçue
Delage, notaire.

La euperfieîe de ces liéritages était de 178 journaux 3 coupes
et dconie, sur la base de l.OOO toises carrées par journal.
Le tènement de la Oiabrerie payait également au Coilège le

droit de dîme sur le piedi de II'.

M. La-vergnb indique qu^une belle collection de plans aiialo^es
existe aux Axdhives' départementales de la Dordogne et quelle
n'a pas juoqu^ici retenu la cm'iosité des érudits.

M. Cotjveat-Dbsvbrqnes évoque, dans une communiçatioa qail
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nous adresse, '« une amie încoimue de Cîtateaubriand ». Hen
riette PLcauil^ c'était le nom de la fbelle créole dont sf^rit, à
Londrés, l'illustré éorh'ain^ alorsr émigré, s'était mariée d'abord
arec le vicomte de Belloy de Morange, qui l'abandonna peu
aprè.s. Désemparée, elle gagna Jjondres et se lia avec le eoneti-
tuant Malouet, dfe trente ans plus âgé qu'elle, qui l'épousa
nonoibstant en! 1809.

A la mort de son mari (7 .septenilbre 1S14), la (baronne Malouet

resta insensLWe aux ardeurs de Ohateau'briand, qui aurait voulu

Tépouser. De Touraine,^ où elde s^était fixée d'abord dhez une

petite-nièce de Malouet, elle la rejoignit eni Périgord quand fcette

dernière s^y marih ; elle semible y avoir vécu jusquPà son! dernier

Nous ne connaissons pas encore le lieu de cette retraite, noua

dit M. Gouvrat-Desvergnes, mais M. Gavoty, dans la Revue des

Deucû-Moiides dCs 1" et IQ mai IMi, a annoncé une étude plus

complète de l'existence si attadiante d'Henrieiite Picauilt.

Notre coiTespondant se' demande eu terminant si diatcau-

briand a jamais revu la baronne Malouet en Péi'igord. Ce qui"
est «ûx, c'est qufil a passé par Périgueux, en juillet 1829, pour se

rendre dans les' Pyrénées.

M. LD SECRÉT.URB GÉNÉRAL nualysc uu lot dc documents figurant
à l'un des demierst cataloguies du libraire parisien Saffroy et
dont ila Société a fait l'acquisition pour' sesi andhives'. Ce sont,
par ordre de dates

1^53, 25 juUlet. — Vente par Raymond de Mourel, damoiseau, vigier
de Salles, au diocèse de Périgueux [act. en Cbarente], à Pierre de
Montseliie, de Saint-Martial-de-Viveyrols, de 10 boisseaux de froment
et 2 boisseaux d'avoine, mesure de Verteillae, 10 sous de monnaie cou
rante et 2 gelines de cens ou rente dus audit damoiseau à la saint
Michel et à la saint Martin, par Jean Freydet, dudit Saint-Martial,
sur le maynemeut dé la Grennrie, paroisse de YertcUlac, dans la'
directe du vendeur, pour le prix de 10 réaux d'or au coin du roi de ,
France, payés par l'acquéreur. Le vendeur se réserve toutefois de
racheter la rente en question dans l'espace de neuf ans, au terme
duquel Jean Froydet en sera considéré comme possesseur Intime,
sous le devoir ou acapte de 2 gants blancs et 2 deniers monnaie cou
rante; lequel en attendant a passé reconnaissance â Raymond de
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Mourel. Le tout sous le sceau dcTofflclal de Périgueus. (Original par
chemin, sans sceau.)

JJ/03, 8 îfiUîct. — Bail il emphytéose perpétuelle consenti par Fran

çois, baron do Bourdoille, BrantOme, Beauroiine. Douzillac et la Tour-

blanche, ù Thomas de Trassaignas, d'une maison ruinée no hourg de

la TO'Vr'bJanchc, près la chapelle Notre-Dame, avec pleydure et verger

attenant, pour le cens annuel de 17 sous 6 deniers tournois et 2 cha

pons, 17 sous 6 deniers d'acapte et autant de taille aux quatre cas, dus

audit seigneur en son- chllteau de la Tourblanche. Sous le sceau dji

garde-scol aux contrats dudit lieu. (Original parcbeniin, sans sceau.)

1610, 16 juin-20 ■novf^m'bre. — Registre des baptêmes, mariages et
sépultures tenu par P. Superlori, ministre de la Religion prétendue
réformée, dans la paroisse de Caateinnuffi. (Cahier de 6 ff. papier, dont
4 en blanc; provenant de la bibliothèque du chêteau de Pontarion,
Creuse.)

169/f, 22 8Cptcml>rc. — Ordonnance du sieur de Guat de Lavllle,
- conseiller du Roi, lieutenant assesseur civil et criminel au siège de
Sarlat, au pied d'xme requête adressée à cette juridiction, en vue d'ac
tiver la remise au greffe, des rapports des médecins et chirurgiens
chargés d'expertiser sur les coups .et blessures que le chevalier de
Fagcs est accusé par sa mère, dame Marguerite de Fo^/oîîc' âe Mciifit,
d'avoir excédé et meurtri ses domestiques. (2 ff. papier.)

1151, 3 aopiemdre. — Arrêt de la Cour du Parlement de Bordeaux
concernant la remise des minutes originales des notaires de la ville
et cité de Périguenx, décé<lé.«, démis ou dont les offices sont tombée
aux parties casuellos. (4 p. pnp., imprimées à Bordeaux, chez J.-B.
Lacornéc, rue Saint-James.)

1180, 6 a/vril. I— Procès-verbal présenté ait Roi et è la Reine, concer
nant la maison dé charité de l'hôpital y réuni de la ville royale de
Monpazhcr en Périgord, fait par M. Mousson de Lestang, jtige de cette
ville. (12 p., pnp., imprimé.)

A rcxceptipn de la dernière, qui a été reproduite dans le Chro-
niguenr du LUniousîti et du Férigord, toutes ce« pièces sont
inédites.

M. le D' Lapon présente une .petite litihographie, qui est un
exemple amusand de la fantaisie que .se ipenne.ttaient les defisd-
nateurs du détint du xix' siècle, quand ils représentaient des
vues de ville ou de mouumedit.



— 12 —

Elle paraît extraite d'une description des départements. Enca»
di'ée d'un filet, elle mesure SO millimètres de long et 50 de liaut.
Il semble qu'an premier plan ̂ it représenté une prairie qui
borde une rivière: sur la rive opposée on voit une série de confié
tractions dont celles du milieu sont surmontées d'un toit de
style dhlnoia; à gaudlie, line espèce d'édbafaudage entre deux
maisons doit figurer un pont.

Au-dessous on lit d'abord! la signature de l'auteur, 8. Hoffs
del., puis le titre, ainsi libellé :

< PÉBiGUBUX, cour roy" de Bord^eanix, dioc" d'Aingoulême (20*
div'>» milit. Popul. TTO- — M li. coni" de Paris (60 pos. 3/4). »

Ee dessin a donc la prétention de représenter Périgueux, vue
sans doute des.prairies qui bordaient la rive gancŒie de l'Isle, et
dont la rue des Prés conserve le souvenir. '

D'après son titre cette litlxograxdiie ne peut être antérieure à
la Kestauration, ni postérieure au rétablissement de ili'évéché de
Périgueux (1917). On peut donc la corsid.érer encore cotolnie
un « incunable >.

Au-dessus de ce dessin, il y a d'abord un (petit croqnis du
département avec les localités et les routes principales; au-des
sous ; Dordoonb [Q^iyeivtie et Ciascogne) et des indications sta
tistiques : « 431 lieues ioarir. — ,Popul. 424.890. — Kevenn terr.
2[1.32r.0!(X). Sol montueux- Terres à bruyères. Maïs, pommes de
terres, dliâtaigiies, noix, vins, Truffesi, les meilleures de la'
Erance, mines de 1er d'une qualité supérieure. > le tout est
litbograpblé.

M. Oh. Attelant communique uné description, due à M. Pierre
Benoit, du souterrain-refuge de Montbreton, situé dans la com
mune de Pessac-sur-Dordogue, à quelques centaines de mètres
du Pôrigord. Un bon plan accompagne cette étude, mais rien
ne permet d'assigner une date approximative à cette excava
tion. Peut-être remonfe-t-elle à roocupation de l'Aquitaine par
les Wisigotih^ (v* siècle). Une tradition locale aswure qu'elle fut
encore utilisée lors des guerres de religion-, en 1622, par une
jeune tcbâtelaine, Yolande du Pudh, qui voulait édhappcr à lu
pourmiite du sieur de Mirairibean, assiégeant alorjs le eihâteau de
Montbreton, ...

- I ,1, 1 -
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M. Atjbisse lit ime lettre qui lui a été adressée par notre cou
frère, M. Mercier, céramiste distingué. Au cours d'une visite des
fours de Vitrac, qui ont fait l'o'bjet des communitations insé
rées dans divers Bulletins de notre Société (198G, ô* liv^ et 1038,

6* Uv.), M. Mercier a constaté l'existence, à proximité des fours,
d'uni important igisement d'ai-gile (plastique et même l'état de
Iraîcâieur de certaines des excavations d'où on la retirait. Il est

possible que (certains de ces trous, aujourdliui comblés, l'aient
été avec des dédbets de fabrication, les potiers de Vitrac ifayant
aucun endroit plus proche et plus indiqué pour s'en débarrasser.

L'examen de ces déihrisi, que des fouilles ultérieures pourront

mettre à jour, permettrait de fixer avec certitude l'ère de pros
périté des fours de Vitrac, soit à l'époque gallo-romaine, soit au
plus récent Moyen-Age, avec les potier® ambulants au%*ergnats.
Il y aurait également un vif intérêt à ce que l'anal^'se des

quelques vitnifi.cations observées sur les aîandiers de Vitrac fût
entreprise et vînt appuyer, en un sens ou en l'autre, les hypothè
ses auxquelles nous en sommes encore réduits.

La Société historique et archéologique du Périgord élit mem

bre titulaire^:

M. Mioliel Hobé, rue Thiers, 9^ à Bergerac, présenté par MM.
les docteurs Stêphen-Ohauvet et L'Honneur. , ,

La séance est levée à 19 îh^ui'es.

Le secrétaire gêtiércù^,

G. Lavhrqnh.

Le Président,

D' Oh. IiAFOnf.

:•» ■» " f

T' ■

r  '
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Séance du jeudi février 1945.

Présidence de M. le docteur Ch. LAFON, président.

ha. séaiLce est ouverte à 14 iheures^ en l%ôtel <3e il'R Société.

Sont} pTésenta : M"*' Berton et Dupuy, M"" Belbos et Mar
tSion; îlil. Coi'ueille, Elissèéhe, G-raniger, Lacajpe, le B' Cli. La
fou, Lavei-gne, X#escure et Ri-ves.

Se font excuser : Bartige du Pournet et 31. E. Busoller

M. LE Président amiou-ce eu ces termes le décès de notre affa

ble et dévoué -ti'ésoriei't, 31. Qharlesi Aublant, consei-vateur liono-
raire du 3Iusée du Périgoxd : ,

Mes chers Collègues,

J'ai la douleur de vous armoncer la mort de notre cher trésorier.
M. Charles Aublant, qui a succombé avant-hier soir, après une courte

maladie ; il était âgé de 84 ans.

Je connaissais Aublant depuis bien longtemps : quoud j'étais enfant,
il venait parfois A Campniac, dans la propriété de mes parents, explo
rer lieorncbœuf ou la grotte sépulcrale. Mais c'était surtout après mon

admission dans notre Société que je m'étais lié avec lui et il éta^f

devenu pour moi un ami très cher. C'est alors que je pus apprécier sa

bonté, la finesse de sou esprit et la délicatesse de ses sentiments.

Aublant était un < curieux >, au sens qu'avait ce mot aux siècles
passés; rien de ce qui touchait à l'archéologie, à l'histoire, au folklore,
aux livres, aux arts, aux vieux papiers, etc., n© le laissait indifférent.
Jusqu'à la lin de sa vie il a conservé une activité cérébrale étonuautô
et si ses oreilles n'avaient plus l'acuité de jadis, su mémoire était
restée excellente; aussi n'était-ce jamais en vain qu'on faisait appel
à ses souvenirs et aux nombreuses connaissances qu'il avait acquises,
mais que beaucoup ne soupsonnuient pas, ̂ car il avait toujours été
/PimpLe et modeste.

ç  }

i  ̂
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H aura vécu heureux, charmant ses loisirs d'abord, puis sa longue
retraite par des travaux et des recherches incessantes, auprès d'une

compagne admirable qui comprenait et secondait Ses activités- I<a

guerre de 1914-1918 lui avait pris un ;41s, mort glorieusement à la
tôte de sa section et, quoiqu'il en parlût rarement, ses amis savaient

que sa peine avait été profonde, sans que le temps ait pu l'atténuer.

Dans une notice, M. le Secrétaire général vous résumera les nom

breux travaux qu'ils nous a apportés; 11 vous parlera également du
rOie important qu'il joua au < Bournat > du iPérigord et du zèle qu'il
déploya comme couservateUr de notre Musée. Qu'il me suffise aujour
d'hui de rappeler qu'admis dans notre Compagnie en 1888, il fut éln

secrétaire adjoint en 1903 et trésorier en 1928. C'est dans ces der

nières et importantes fonctions qu'il fit apprécier de tous ses coliques
son aménité et sa bienveillance ; mais bien peu se dbutent du travail

qu'il a fourni pour gérer nos finances. Son dévouement à notre Société

était, peut-on dire, sans limite ; au cours de sa maladie, il n'a cessé de

s'occuper d'elle et, trois heures avant sa mort, lorsque je le vis pour
la dernière fois, il s'inquiétait de certaines lettres auxquelles il'fallait

répondre,

Au.ssi garderons-nous dans notre cceur le souvenir de ce bon collègue

qui fut toujours aimable et serviable.

Que les regrets que nous éprouvons soient une consolation pour
M®' Aublant et pour son fils, notre collègue Pierre Aublant, à qui
nous exprimons nos plus sincères condoléances.

Les obsèques seront probablement célébrées demain matin en l'église

de la Cité, là -8 h. 30; un faire-part paraîtra ce soir dans la presse

locale. On se réunira 26, rue de Strasbourg. Je vous invite à assister â
cette triste cérémonie, pour apporter un dernier hommage à celui qui

a si bleu servi notre chère Société.

Bes condoléances sont adressées à notre collègue, M. Aimet

Bubut, dont le petit^ls, le caipitaine lîené Dubut, vient de trou
ver une mort glorieuse à la prise d'Anglemont.

M. La Présideniî. félicite M. le D' S-rÉPHEN-CnAirvïTi: qui, pour

la cLuquièuie fo-ia de suite, ivient dfétre r,éélu président de la So

ciété préhistorique française. îs'^otre collègue, en cette qualité
est disposé à. ouvrir largement le Bnlietin à toue ceux de noa

membres qui écrivent des articles de préhistoire.

Par suite du de il. CQi. Aublant^ trésorier,, la Société
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historique et archéologique du Périgord a procédé à l'électioif
de son •successeur.

A été élu trésorier, M. H. CoRNBiLiiEî, ihabitant à Périgueux,

avenue Cavaignac.

Jja Société donne à Q\I. le D' CCli. Lafon, président, et à M.

H. Corneille tous pouvoirs ipour faire usage, aveo faculté d'agir

ensenible ou séparément, du compartiment du coffre n® 6i21 dont
elle est locataire à la succursale de la Banque de France de

Périgueux, ainsi que de tous autres compartiments qui pour

raient ilui être successivement attil'bués en remplacement et à

cet effet ouvrir lesdits compartiments et se mettre en possession

de leur contenu, dans les iconditions stipulées par la Banque

yis-à-vis des locataires des coffres.

M. CoRNBUiM) est invité à prendre place auprès de M. le Prési
dent; il remercie l'assemblée de la confiance qu'elle vient de

lui témoigner,

M. LE PnÉsiDEXT dépose sur de bureau les volumes' parus du

dje folklore fi-\ainç<t/is Gpntempo^raÂn, par A. Van Geimep,
dont la Société a fait racquisition. Ce sont :

T. I®'. — Introduction générale et gromièrp partio-: Du hcrceofM à

la tonibe (naissance, baptême, enfance, adolescence, fiançailles). —
Paris, Picard, 1943. In-8® de xiii-373 pages, iil., 7 cartes.

T. III. — Queatiofuuiire. Province» et pa^s. Bibliographie môthO'
digue, — Paris, Picard, 1937. In-8®, 552 pages.

T. IV. — Bibliographie méthodVQue (fin). Index dea nome d'a^iteura.
Index par prqtnnçcs. — Paris, Picard, 1938. Iu-8®, paginé de 558 à 1078.

Après avoir rendu bommage au (monument d'érudition, qu'est
l'œuvre du grand folkloriste français, M. Oh. Bafou constate que,
tout eu rangeant le Péi'igord dans la provinco de Guyenne, H.
yan Gennep aurait trouvé plus logique de le rattacher d l'^Vn-r
goumois et au Limousin (t. IH, p. 213). La bibliographie con
cernant le Périgord, au t. PV, n'est pas toujours complète et
déparée par des erreurs de noms d'auteurs {Auzac_ pour Abzac,
Burraïioi/pour Barbancey).

A l'envoi de docnments originau:^ dont le procès-verbal de la
èeraière géance a donné le détail; étaient joints des grayures et
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des cartes qu'après commentaire M. le Présideirt fait ciiteniei'.
La plupart sont extraites d'ouvrages comme la Guyenne monu

mentale, VHistaire des villes de Fvance, de Guibert, la NouvefUe^
géographie pittoresque, etx:.

En voici la liste :

I. GuAVUEES, POBTHAITS et scènes HIOTOEIQOÇa • '

Botsunce; Dequevauvlller, gr.

Orélie, Antoine I" [de Tounens] durant «a( captivité; J. Prévos, g*

Mort du général Daupuy (sic) ; A. Joliannot, del., Bevel, se. . ;

II. — Vues et MONDMENTa . , ;

CO'douin (Abbaye de) ; Rouargue fr., dol. et se. ;

Ma/reuil (Château de) ; Philippe, del. et lith. • ;
Jlfaroife (Château de) ; M"° 11. Maugé et Legé, iith. ' . •
Hontrfm,. Vue générale; Iith. par Aumont, d'après Ji. Philippe.

Périgweuo). Couvent de la Foi; Bouargue frères, ,deh -t -

Pêrigueux. Couvent de la Foi; J. Philippe, del., A'um at, lith.
Périgucuso. Ancienne église (de la Cité) ; de Vèze, del. Baugean, se.

Périffu.eux. Ruines d'une citadelle romaine sur laqueUe est élevé un

château gothique (château Barrière) ; Fieffé, del., Baiigeau, se.

Périffucux. Tour de Vésone (en double) ; les mêmes. .

Ribérao. Vue générale; les mûmes. _

8<ptnt-Amand-de-Coly. Eglise (en double) ; E. Joobert, deL ^

Sarlat. Vue générale; J. Philippe, del., P. Clavau, lith. _ _ j.

Sorlaf. Eglise et cathédrale; lith. Aumont, d'après Philippe. ^

III. — CABTEa

Dordogne [extr. du liottin, v. 1887].

Dordogue [Af/os départen^ntal, n® 23; Barreswil et Andrieux, éd.

à Versailles].

Dordogne [La Fra-ncc, n® 23; dressé par A. Wuillemiu, géographe,

gravé par Ch. Dyonuet; les vues : Périgueux et le château de Bannes,

et le portrait de Féuelon, par Vlllerey].

France-AlbU7n, n® 30. Arrondissement de Périgueux (Dordogne) 1

Pario, Al. Karl, éd., 1895 [avec une notice de Ch. Durand] ; 32 pages iU.
La vue du châltdu de Matecoulon (1856) ; Boudon, del., Marie Payen,

lith., n'intéresse la Dordogne qu'à caUse du souvenir de Montaigne.

De lot acquis comprenait, en outre, trois tirages à port du Bulletin
de la Booiété hietoriqup et arohéolpgigue et la brochure de M. J. Maur^
§Vr 109 founig9 de M. J.-A. Le Bel (Laugerie-JJiisse), Le Mans, 1025. )

â
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^otre 7i<!e-î>résMeiit, M. le eorate de SiiNT-SiT®, à relevé dam*
Je rapport de Brunmer sur les Ardiives du. Canada en. 18ST,

p. XLvm, une lettre de M. Trembley, procureur à Paris du

séminaire de Québec, aux directeurs de ce séminaire, le 28 mars

1G95.

« jS'otre séminaire de Paris, rattadié aux Missions' étrangè

res depuis 1685 pour celui de Québec, est en vérité biçn dénué de

sujets. 2s'ous avons^ Pierdu presque tous les pensionnaires qui j
fôteienfc depuis dix ans et s'employent avec édi^catlon aux Mis
sions de France. M. AnioklGt est allé dpinfui-çr à Périgupuw d'où

il est théologal. > ,

! M. H. Ansiett nous signale uju ouvrage qui aie figure pas dans

la BibtioigrapMe gcjiérflle du Périgoç-d.
Il s'agit de Tœuvre poétique d'Albert Barbut, aloi-s instituteur

à Queyssûc, et qui fut publiée à Bergerac, par l'imprimeur A.

Proment, en 1881, sous le titre : Le long des chemins (Les soirs
d'hiver, Les fleurs de cyprès, Les péchés véniels) (214 pagesj for
mat 20X13),

A'atif de Valcuil, où son père était maçon, Albert Barbut avait
écrit à l'Ecole normale des instituteurs de Périgueux les jpoémes
qu'il fit imprimer peu de temps avant sa mort, advenue le 9 octo
bre ISSl. II dirigea auparavant les écoles de yillefranclie-du-
P.éragord et de Dussac.

M. Henri Anstett a paiement adiessé à M, le Président une '
suite de notes fort utilesà la topogratphie archéologique de Vil-
lafranche-du-Périgord : elles pourront être publiées dans le Bul
letin,

^  *

M, LE Secr£taibe GÉNÉRAL donue lecture du discours prononcé à
Bourniquel, aux obsèques de jJ%r Chastaing, le 27 décembre der
nier par notre collègue, M. F. Laoorre, président de l'Associa-
#ion préhistorique des Amis des Ej'zies,

M. le Lafon,commente quelques lettres adressées par un
comimsgionpaii'e en librairie lyonnais, Amable Leroy, au libraire
Bubreuilh, de Périgueux;, de 1788/à 1792, Par les facturea qui les
accompagnent, on retrouve les pi-incipaux ouvrages que Bu-
^reuilli pouvait offrir à ̂  clients ̂  les ouvrages de piété res.
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tent à la mode, maligr.é la révolution. Il est question dans ce£ié

correspondance d'une édition des' œuvres de J.-J. Rousseau par
un consortium dout Leroy faisait partie : il y a là une indica

tion iTjibliograpfliique à reteoiir.

Est élu membre de la Société historique et ardhéologique du
Périgord ; M. le vicomte de Segonzac, 'chAteau de Segonzac," par
Ribérac, présenté par AT. le niai-quis de Fayolle et M. F. dTSs-

catba.

La séance est levé© à 15 ih. 30.

Le ̂ecréUih'e générait

O. Lavebgxb.

Le Président,

D' Oh. Lafon.

'  . lAAâi I

1 'y' *

;  c ■

,  ..'î' •.



^  —

COMPTE DE GESTION DU TRÉSORIER

Exercice 1944

Mesdames', «fc Ohers Cîollègues,

Je ne saurais prendre la «parole pour tous exposer le compte
de gestion 1944 de notre si regretté trésorier, M. Aublant, sans
évoquer, à mon tour, le souvenir de celui qui a si longtemps et
si judicieuBement gér.é nos finances ainsi que celles du Bournat.
Il est parti avec quelque douleur et quelque amertume au

cœur, dues à des i>emes rfamiliales, à deS' deboires matériels^ ré
sultats de faits de guerre, et iaussi à l'ingratitude de quelques-
uns, pris, Dieu merci, en deliors de notre Société.
Je suis persuadé qu'en témoignage des bons et loyaux services

qu'il nous a rendus, vous voudi-ez ibien approuver son dernier
compte de gestion que sa maladie n'a pu lui permettre d'établie
et que nous avons mis à jour.

Recettes

Bulletins et ouvrages

Arrérages de rentes

Intérêts Oaisse d'épargne....

Majorations de cotisations...

Cotisations arriéi'ées

Droit de diplôme

Location (ordre des n^édecins)

Location lihoret

Ventes Maranne... .........

4i81 cotisationjj à 20 francs....

;  Total.
Perceptions d'avance au titre de 1940.

àsm >

esioo 40

624 ao

290 »

560 »

20O >

900 >

1.200 >

493 »,

9.620 >

81.976 20

5.030 10

Total li94>4i m bbcbttsb. «
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2" Dépenses

!Praîs d'impression de trois' lîvrtaisons et a^at de
papier

Impôts (gloijalement)

Frais de bureau du trésorier

Dons au Secours National et aux sinistrés de Péri-
^eus. •

Assurance, cliauff«'ge(, éclairage, eaux

Acliat et installation de la bibliotlièque Maranne..

Frais divers remboursés aux membres du Bureau..
Autres menues dépenses

17.7OT >

22.830 >

2.000 >"

6J.OO >

1.650 ^

16.480 >1

1000 >

668 60

TOTiXi DES DÉPENSES 68528 50

Récapitulation

Recettes. 87.011 30
Dépenses. ^ fô.328 50

Excédent des recettes 18.682 80

L'actif de la Bociété au 31 déceœibre 1043 était de..
Il ressort doue aujourdTiui à

A cette -somme il a lieu d'ajouter un dhèque sur
la Caisse des dépôts et consignations, émis par
M!* de Labarre, notaire à Bordeaux, provenant de
la succession' de notre bienfaiteur 3jéo Testut;
soit,

L'actif de la iSociété-ressort de ce fait au 31 décemJ-
bre 19^ à

Cet actif est représenté ipar <iuinze certificats nomi
natifs de rentes françaises et trois bons du Tré
sor pour 25.000 francs, soit

Chèques postaux Bordeaux, Limoges
Caisse dfépargne de

Hôtel de la Société, prix d'achat
Argent en caisse

Chèque de W de Labarre

Total db l'acoF'

-v
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Nous avons eu à déplorer en 1É>M la disparition de vingt de
nos collègues, dont l'un nous tenait plus particulièrement au
cœur, ir. le chanoine Rou^ notre vénéré président.

Par contre vingt-huit nouveaux memîbres sont venus' grossir
nos rangs.

Des premiers, comme des derniers, j'en tairai les noms, les
Bulletins successifs les ayant fait connaître à leur moment.

Corolme le faisait déjà remaixiuer en M. Auhlânt, notre

Boclété prospère. Elle est toujours en marche ascendante et
Ifaffluence de gens de qualité qui aspirent à'on devenir les mem
bres témoigne en sa faveur.

D'aucuns, même em-Ient sa prospérité financière due à la géné

rosité de M. le docteur Testait et à. la bonne gestion de 'M. Au-

blant.

Certes, il vaut mieux ifaîre envie que pitié. Cela nous permet,

ainsi que vous avexpu en juger par le détail du bilan, de venir

un-peu en aide aux malheureux et. de Soulager quelque infortune.

Av€?c m. Aublant nous devons plus que jaraaisi regretter que
les restrictions imposées par les terribles événements subis, ne

pennctftent pas à notre Bulletin de paraître comme par Je passé.

Avec lui encore nous fonuons le" vœu, dont ia réalisation nous
paraît aujourd%ui rapprochée, de voir nos cliiers exilés loin de
leur Périgord et de la France, reprendre bientôt séance à nos
côtés,

.... /• " H. Corneille.

•  • -tv; •' • '

■
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L'HOMME MAGDALÉNIEN DE LADGERIE-BASSÉ

A-T-IL ÉTÉ RÉELLEMENT ÉCRASÉ 1

En 18712, ipaiiiissait, dans' le numéro de mai des Matériaux pour

l'histoire primitive 'et iiaiureNe âe l'homme, le procès-vertal do
la « Décou^'crte d^im squelette àumain de l'âge du renne à Lau-

gerîé-Bassc {Doi'dogue », sous la signature d'E. Massénat, Pli. Là-
lande et E. Cartlaillhac.

« La tête, disaient-ils, était au nord-est, du côté de la Vézôre;

les pieds an sud-ouest, vers Id rociher. H était coucîié sur Id côté

gauolie efi tout A fait atccroupi; la niaiu gtaudie sous le pariétal
gaucflic, la droite sur le cou; les coudes toucliant à ipeu près lea

genoux; un pied rapproohé du feassin; les os étaient presque en

place; il y at-ait à peine un très léger tassement de terres*; miaia

la colonne 'Tertélirale était éci-asée par l'angle d'un gros bloc et
led>assin était ibrisé. Nous avons pensé que nous avions devant
nous lia fvictîme d'un écoulement, sans aucun doute. Elle avait
été renversée sair le foyer et s'était en vain repliée pour évitei"

la dhute des rodhers^ mais finalement ceux-ci, et la terre quî
accompagne toujours un éboulement, l'avaient ensevelie. Noud

ne pouvonsi admettre iqu^ici on parle de sépulture. >

Le d" octobre 1S88, 31. Hardy découvrait A Eaymonden, com

mune de Ghaneelade (Dordogne), dans nn gisement préhistori
que magdalénien, un autre squelette humain (1). D'après l'in-
venteur, « le corps replié sur lui-même, en flexion forcée, repo-»
sait sur le côté gaudlie, la flôte inclinée en avant et en bas; le
bras étant relevé, la main giauche était appuyée contre la tête et,
au-dessous, la maiu droite reportée sur le côté gauche du maxil
laire inférieur. De mémé, les membres inférieurs avaient été

(1) M. Haudy : <l;a station quaternaire de Bayœonden et la sépul
ture d'un chasseur de renne >, dans le BuUoiin do to Soo. hiit, et arOh.
'4u Périfford, 1801.
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flédhls de telle sorte ̂ ue le niveau des pieds correspoudaît à/
celui de la partie inférieure du ̂ bassin et que les genoux arrî-
valent au contact des ancades dentaires. »

Hans son étude sur ce squelette, le pr9fesseur Testut fait sui
vre cette description' des l'éflexions. suivantes (2) : « Il ne
viendra certainement à l'idée de personne qu'une pareille posi-
eition, soit une position naturelle et que notre homme de Ghan--
celade ait été surpris par un éboulement comme son contempo
rain de Laugerie-Basse.

Cette position est bel et bien une position forcée, une position
donnée par des mains étxungères à un corps vivant ou à un
cadavre... n

lie squelette magdalénien du Cap-Blanc, à 7 kilomètres des
Byzles, exihumé par le D' Capitan et moi-même, était replié de
ariôme, tcoudhé sur le côté gauche, orienté est-ouest, la tête du
côté du levant.

Celui de Saint-Germain'-la-Ilivière, à 10 kilomètres de' Llbourne
(Gironde), découvert par R. Blianohard, lé 15 déceniibre 1934', et
dont la sépulture a été reconstituée au Musée préhistorique des

Eyzies, avait absolument la même position et la même orienta
tion que les précédents.

On constate donc que le squelette de I#augerie-Basse et les
trois autres, ippartenant tous à la culture magdalénienne, ont

été tous trou és dans une attitude repliée, coudhési sur le côté
gauche, orientés sensiblement est-ouest, la tête vers le levant.
C'est donc suivant un rite pratiqué à cette époque qu'ils ont été
ensevelis.

Ces diverses observations nous autorisent à réviser les conclu

sions des savants, qui ont pi'o'cédé à l'exhumation d'un squelette
de liaugerle-Basse et à penser que cet homme a été bel et bien
inhumé selon le même rite que les autres. Si le bassin et la
colonne vertébrale ont été endommagés' par un éhoulemcnt, ce
dernier n'a eu lieu, vraisemblablement', que plus tard, après
1 ensevelissement du cadavre.

D. Pbyront.

(2) D' L. Testut : < Recherches anthropologiques sur le squelette
quaternaire de Ohancelade >, dans le Bulletin de Z» Bodété d'àntJirOh-

poloffi^ de Lpon, toaiB \nj, ISS». . >


